
Le DAUPHINE
8ème année - du 21 mai 1871 au 12 mai 1872

Il y a deux parties imbriquées Une partie en italique concerne la guerre de
1870 et la Commune de 1871. L'autre partie en caractères habituels 
concerne le Trièves. 

**********************

Semaine du 21 mai 1871
La paix est signée. Comment se réjouir d'une nouvelle que le  chancelier 
allemand annonce avec tant d'orgueil ?
Le nombre total des prisonniers rentrés en France est de 174 000 sur 363 
000 internés en Allemagne. Les soldats encore prisonniers vont bientôt 
revenir.
La partie de notre matériel d'artillerie restée en Suisse va nous être 
rendue.

Semaine du 28 mai 1871
Guerre civile, pillage, incendies dans la capitale et dans d'autres villes en 
France.
Des incendies éclatent de toutes parts. Les Tuileries, le Louvre... sont en 
flammes. Les insurgés mettent le feu avec du pétrole.
L'Hôtel de ville est en flammes. Le Palais Royal brûle, le Palais du 
Luxembourg est partiellement détruit. Une épaisse fumée couvre Paris.

Esparron   (Pages 11et 19)
Quelques -uns des Seigneurs d'Esparron 
- Pierre Claret, chevalier, acquéreur d'Esparron acheté en 1330, 30 
livres, au dauphin Guigues VIII. Il possédait déjà la seigneurie de 
Trèschenu  et la mistralie du Trièves donnée par le dauphin Jean II. 
- Louis Claret. La terre d'Esparron lui procurait  la somme de 140 
florins.
En 1553, il traita avec les habitants de Chichilianne qui voulaient 
conserver la possession et les droits de jouissance du bûcheronnage de
la forêt d'Esparron, ce qu'il leur accorda.
Louis Claret eut une fille, Lucrèce qui épousa  Antoine de Simiane.
- Louis de Simiane de Claret, leur fils, hérita en 1645. Il albergea en 
1655 à Ennemond Borel du Thau, sieur de Bénivent, les bois, hermes 



[terres incultes ou improductives] et pâturages qu'il avait dans la terre 
d'Esparron, ensemble des eaux, béalages et riverages. Il pourrait y 
faire les constructions qu'il voudrait sauf  les moulins à blé, se 
réservant les prés qu'il était d'usage de louer aux pâtres de Provence 
pour faire paître leurs troupeaux. Plus tard cet albergement fut annulé 
et Louis de Simiane reprit possession de tout ce qu'il avait auparavant.
C'est en faveur de Louis de Simiane de Claret que la terre d'Esparron  
a été érigée en marquisat en 1651.
Louis de Simiane avait épousé en 1620 Louise de Monteynard, dame 
de Chalençon, fille de Charles de Monteynard.
- Antoine-Charles-Augustin de Simiane de Claret eut en 1772 
quelques difficultés avec les seigneurs de Gresse et de Chichilianne, 
voisins de sa terre, dans le Trièves, qui furent réglées par une 
transaction entre les parties en 1779. Il fut le dernier seigneur 
d'Esparron. Il émigra et mourut le 29 Messidor an VII (17 juillet 
1799). 
A la  mort de son fils la succession fut partagée entre un neveu et une 
nièce.
Le tout passa ensuite  aux Nicolaï.
Puis la forêt et la montagne d'Esparron furent acquises par Joseph-
Auguste Charrond, propriétaire à Grenoble et Jean-Louis Calandre,
négociant à Gap en 1839.

Le château d'Esparron, pensons-nous, était la maison seigneuriale, le 
modeste bâtiment voisin de la chapelle servant en même temps 
d'hospice pour les pèlerins et les voyageurs, et de demeure pour le 
châtelain. Il aura été détruit  par les troupes de Mouvans, chef 
protestant, lorsque venant du Diois, il traversa cette portion du 
Trièves, pour accourir au secours de Grenoble assiégée par les 
catholiques en 1562.
La chapelle fut restaurée, pensons-nous, par des habitants des 
environs, dès que la paix revenue le leur permit.
Mais la chapelle restaurée tomba de nouveau en ruines. Elle n'existait 
plus vers 1789.
De nos jours, un homme étranger au Dauphiné,  François Jean-
Baptiste, qu'on appelait frère Jérôme, sollicita la charité publique 
dans des pays qu'il parcourait en hiver (France, Belgique, Angleterre) 
ce qui lui permit de reconstruire la chapelle et un bâtiment voisin. Il 
mourut en 1857, à 83 ans.



Le frère Jérôme ou le frère d'Esparron comme on l'appelait aussi, fut 
remplacé par  Ferdinand Colombet, natif de Voiron et habitant à 
Prébois.
Ensuite il y eut un religieux, le père  Honoré Clavel, natif de 
Montpellier. Il voulut instituer à Esparron le berceau d'une 
congrégation nouvelle, dite du St Sacrement. Secondé par une 
personne riche et pieuse, il put achever les constructions nécessaires.

- Les banquiers allemands ont proposé des offres pour 5 milliards dont la 
France va avoir besoin.
- Il a été demandé  à tous les instituteurs et institutrices primaires de 
transmettre d'urgence la liste des dégâts matériels commis dans les écoles.
Des fonds seront affectés à leur réparation immédiate.
- Le 13 mai M. l'Inspecteur de L'Académie de Grenoble  a envoyé un 
septième et dernier envoi de graines recueillies par les instituteurs du 
département pour les cultivateurs des pays envahis.
132 colis pesant ensemble  10 479 kg dont 1302 kg provenant de 
Grenoble.
- L'inspecteur a aussi reçu 1186 fr de différents instituteurs pour aider le 
pays à se relever après la guerre.
Monsieur Beçon, instituteur de la commune du Percy, a envoyé 63 fr 40, 
Vial de Cordéac, 5 fr. 

- Le Jura est totalement évacué par les troupes allemandes.
- Monsieur Bismarck qui veut accélérer le paiement par la France des 
1500 millions offre de livrer au gouvernement français  tous les fusils 
chassepots pris pendant la guerre.
- Le gouvernement a ordonné que les canons d'acier soient fondus suivant 
les procédés de M. Krupp.
- Parmi les prisonniers amenés à Versailles il y a beaucoup d'Allemands.
Ceux qui avaient des armes ont été exécutés immédiatement.
- Le concours académique, le concours général des lycées et des collèges 
n'auront pas lieu en 1871.
- Les Tuileries sont détruites. Le feu a gagné le Louvre, mais la plupart des
tableaux ont été sauvés.

Le samedi après le 29, foire à Monestier de Clermont.
Séparation de biens entre les mariés  Jean-Baptiste Allard à la Coynelle, 
commune de La Cluze et Pâquier.



Semaine du 4 juin 1871
- Paris, plein de cadavres, palais en feu, monuments réduits en poussière.
- A la suite d'un mouvement voironnais (rappelant  la Commune de Paris),
11 personnes ont été arrêtées à Voiron, huit barils de poudre ramenés à 
Grenoble, 2 cafés fermés et la garde nationale  désarmée et licenciée.
- A raison du triste rôle joué par le pétrole dans l'insurrection de Paris, le 
pétrole est mis par quelques-uns au ban de la civilisation.
- Aux massacres d'otages ont succédé des fusillades d'insurgés.
- Une dépêche nous apprend que 64 prisonniers de la Commune ont été 
fusillés, des membres du clergé essentiellement.
- Deux lignes de chemin de fer de l'Ouest et la ligne d'Orléans vont être 
rendues à la circulation ce qui permettra l'approvisionnement de la ville 
de Paris.

Semaine du 11 juin 1871
- Paris a été bien endommagée mais les dégâts sont un peu moins 
importants que ce qu'on croyait. Paris est encore Paris. Les bibliothèques 
sont presque toutes sauvées. La Sainte-Chapelle a tous ses vitraux intacts.
- On apprend que beaucoup de membres de la Commune qu'on croyait 
morts ont fui à l'étranger.
Les chefs qui n'ont pu fuir sont pris par la police.
- Au nombre des pertes dans les incendies parisiens il faut compter les 
lettres de Stendhal avec Prosper Mérimée.
- Le pétrole complice involontaire des malheurs qui ont frappé Paris  est 
proscrit de consommation à Paris. Les pharmaciens  eux-mêmes seront 
rationnés pour la préparations des médicaments.
- On se demande où seront transférées les facultés de droit et de médecine 
de Strasbourg, aujourd'hui ville allemande.Grenoble aimerait avoir la 
faculté de médecine, mais Nancy semble avoir la préférence.
- Le 1er paiement de l'indemnité de guerre, soit 40 millions de francs, a eu
lieu le 2 juin à Strasbourg.
- Conseil de guerre de Grenoble:depuis 6 mois aucun avocat, pas de 
défenseurs pour les prévenus. Ce sont des militaires inexpérimentés qui en
tiennent lieu. Ce n'est pas leur rôle. 
- Un comité de secours a été créé à Grenoble  en  faveur des départements
envahis. Quête de 5520 fr et vêtements ont été envoyés à Plombières 
(Vosges), Belfort, Châteaudun (Indre) , Ronchamp (Meuse), dans le Loiret.



Semaine du 18 juin 1871
- Il y a eu en tout 1200 maisons brûlées à Paris.
- Dans l'affaire du mouvement insurrectionnel de Marseille  qui mit cette 
ville à feu et à sang le 4 avril 1871 et que le conseil de guerre juge 
actuellement il y a 3 inculpés dauphinois.
- La Nouvelle Calédonie va recevoir des prisonniers parisiens. 
Le Fort Barraux va recevoir 600 prisonniers fédérés.

Nominations en Trièves
Monestier du Percy     : Maire, M. C. Berthon Adjoint, M.A. Jaubert
Lalley     : Maire M. A.  Gauthier Adjoint, M.P. Decorps
Chichilianne     : Maire M.J.M. Nicolas Adjoint, M.C. Davin
Clelles   : Maire,M.F. Mazet Adjoint, M.A. Ripert
Le Percy     : Maire, M.L. Gauthier Adjoint, M.J. Claret
Saint-Martin de Clelles     : Maire, M.C. Ville Adjoint, M.B. Ville
St Maurice en Trièves   : Maire, M. P. Poncet Adjoint, M.A. Empéraire
St Michel les Portes   : Maire, M.P.A. Ripert Adjoint, M. J. Micaud

Mens   :Maire, M.J.F. Bachasse Adjoint M.C. Servizet
Lavars   :Maire, M.J. Claret Ajoint, M.C. Denier
Cordéac   : Maire, M.H. Mounier Adjoint,M. F. Bonthoux
Cornillon en Trièves   : Maire, M. L.  F. Bonniot, Adjoint, M. J. Terrier
Prébois   : Maire, M. A. Hélis, adjoint M. A. Claret
Saint Baudille et Pipet   : Maire M.A. Terrier Adjoint, M.P. Pellat
Saint Jean D'Hérans   : Maire M. régis David Joseph Adjoint M.P. Marcel-
Poil
St Genis   : Maire M. D.E. de Magnin Adjoint M.C.Carrier.
Tréminis   : Maire M. G.Nicolas Adjoint M.G. Bachasse
St Sébastien de Cordéac   : Maire M. N. Carron Adjoint M.C.Arnaud

Avignonet   : Maire M.J. Bouvet Adjoint M.F. Clet
Château-Bernard   : Maire M.A. Girard Adjoint M.J. Terrin, fils
Gresse   : Maire M.U. Martin Adjoint M.J. Reboul
Miribel-Lanchâtre   : Maire M.F. Gauthier AdjointM.J. Terrier fils
Monestier de Clermont Maire M.M. Adjoint M.A. Monnet
Roissard : Maire M.A Roux-Buisson Adjoint M. A. Athenoux
Saint-Andéol   : Maire M.C.Vallier Adjoint, M.P. Riondet
Saint Guillaume   : Maire M.P. Guillot Adjoint M.P.de Grisail-Jardin
Saint Paul lès Monestier   : Maire M.E. Mollin Adjoint M.P. Roux



Sinard   : Maire M.J. Clet Adjoint M.C. Faucherand

- Durant la rude campagne de cet hiver, les lésions les plus graves ont été 
occasionnées par des projectiles de guerre, balles et surtout éclats de 
projectiles creux, bombes ou obus.

- L'eau ferrugineuse d'Oriol (près de La Motte) prise en boisson, peut être 
un précieux adjuvant de la médication et faciliter la reconstitution de l'état 
général.

Semaine du 25 juin 1871 
Les photographies représentant les monuments incendiés de Paris  
commencent à se répandre en province.
L'idée est de faire des albums avec les monuments intacts et les 
monuments incendiés et de les vendre.

Semaine du 2 juillet 1871
Succès de l'emprunt souscrit. Grenoble a fourni 7 millions, Valence aussi.
- Nommé curé de Four, M. Ginon, curé de St Martin de Clelles.

Semaine du 16 juillet 1871
- Le 10 juillet s'achève le paiement  des 500 premiers millions de 
l'indemnité de guerre à la Prusse. Ce paiement assure  l'évacuation des 
départements de l'Eure, de le Somme et de la Seine-Inférieure.
- L'ex empereur Napoléon doit venir s'installer, fin juillet, au château 
d'Arenemberg en Suisse.

Semaine du 22 juillet 1871
Le dernier convoi de nos prisonniers a passé la frontière  le 19 juillet. Ils 
sont 4000.

Semaine du 6 août 1871
les concours  régionaux ont été supprimés cette année. Une partie du pays
ne peut se réjouir  quand l'autre est occupée.Mais une portion  de l'argent 
qui était destiné aux récompenses  sera attribué à l'agriculture, comme 
indemnité envers les populations  agricoles éprouvées par l'invasion.

Semaine du 13 août 1871
Le Prussien, chassé de Rouen par le paiement du 1er terme de l'indemnité,



occupe encore les départements voisins de Paris  et tout l'Est.

Semaine du 20 août 1871
Un inspecteur primaire prussien a visité une école à quelques kilomètres 
de Strasbourg. Il prescrit d'enseigner uniquement en allemand.

Semaine du  27 août 1871
Incendie de 3 maisons le 17 août aux Blancs, commune de Monestier du 
Percy Pertes 15 000 fr.

Semaine du 3 septembre 1871
Il faut, pour se soigner,  bannir les eaux allemandes et préférer celles de 
France.
Rappelons que notre région est favorisée par la nature sous le rapport du 
nombre de ses sources, des eaux employées en boisson. 
Citons l'eau de Condillac, Oriol, le Monestier.
- Foires à St Guillaume le 1er lundi du mois,  à Chichilianne le lundi après
le 11

Semaine du 17 septembre 1871
Nommé instituteur  à Cornillon en Trièves, M. Mollard en remplacement 
de M. Déperdu

Semaine du 24 septembre 1871
Les Prussiens se retirent des forts environnant Paris.La Champagne est 
toujours occupée.

Semaine du 1er octobre 1871
Nommé receveur d'enregistrement au Monestier de Clermont M. Pigelet, 
surnuméraire à la Châtre, en remplacement de M. Bonnière, nommé 
receveur contrôleur à Lille.

Semaine du 6 octobre 1871
Examen pour le brevet de capacité à enseigner dans les écoles primaires
Ont  obtenu le brevet de 2ème ordre Marie Julie Dumas de St Michel les 
Portes, Émile-Angélique Canard de Lalley

Semaine du 15 octobre 1871
Sont élus conseillers généraux à Mens, M. Richard-Berenger, M. Gautier à



Clelles.

Semaine du 22 octobre 1871
Nommé pasteur de l'église réformée à Grenoble et Président du Consistoire
de Mens, M. Cambefort, pasteur à Mens en remplacement de M. Fermaud,
décédé.
Élu conseiller général à Monestier de Clermont M. Eymard-Duvernay

Semaine du 29 octobre 1871
Malgré les avances  de l'autorité prussienne  aux professeurs français  
pour les encourager à continuer leurs fonctions en Alsace, ils 
abandonnent leur ancien poste et reviennent en France.

Semaine du 5 novembre 1871
On signale la présence de nombreux Prussiens en Franche-Comté, se 
déguisant par toutes les ruses... On les trouve en grand nombre du côté  de
Lons-le-Saulnier et St Claude.

Semaine du 11 février 1872
Les jeunes Alsaciens et Lorrains expatriés ont trouvé bon accueil en 
France, leur ancienne patrie. Une œuvre à Paris a décidé de les former  
pour en faire de bons  cultivateurs. Une ferme de 200 hectares  a été 
acquise dans le Dauphiné pour mener à bien cette formation.

Semaine du 20  février 1872
- Les habitants du canton de Serres ont fait une pétition  adressée à 
l'Assemblée nationale  pour exposer que les travaux du chemin de fer de 
Marseille et d'Avignon à Grenoble et à Gap sont interrompus dans le 
département des Hautes-Alpes depuis près d'un an. Les pétitionnaires 
reconnaissent les difficultés que le pays a traversées, mais ils font observer
que les travaux sont bien avancés  et qu'on pourrait les terminer en 1872 
comme la compagnie en avait pris l'engagement.
Cette pétition sera transmise au ministre  des travaux publics et de la 
guerre.
- Foires le 4ème  vendredi de carême à St Maurice en Trièves, le samedi, 
veille de Pâques à Monestier de Clermont, le 28 à La Cluze et Pâquier

Semaine du 3 mars 1872
Nommé instituteur à La Cluze et Pâquier, M. Garnier.



Nommé curé archiprêtre à Clelles, M. l'abbé Vigne, directeur du  Petit 
Séminaire du Rondeau.

Semaine du 10 mars 1872 
Monsieur Peghoux, ancien percepteur de Mens, a été assassiné la semaine 
dernière dans son domicile.

Semaine du 24 mars
On a mal jugé le soldat français dans les derniers événements. Sans la 
décomposition, qui était le fait de l'Empire, et non son fait à elle, l'armée 
eut été la même qu'autrefois.
Quoiqu'on dise, nos officiers sont encore les plus intelligents et les plus 
énergiques d'Europe. 
(Extrait de La chronique  écrite par Léo Ferry)

-Le 18 mars, incendie à Treffort.

Semaine du 31 mars 1872
On a commencé à planter les jalons pour le futur chemin de fer de 
Grenoble à Avignon par Gap et les Hautes-Alpes. Ce travail préliminaire 
a déjà été fait 7 fois dans la vallée du Drac, aussi les riverains sont devenus
très incrédules sur sa continuation et son achèvement.

Semaine du 14 avril
Le gouvernement français a enfin licencié la presque totalité des 
Allemands  qui servaient dans les légions étrangères en Algérie.

Semaine du 28 avril 1972
Foires la veille de la Pentecôte  à Monestier de Clermont, le 1 à Mens, le 
12 à Tréminis, le 13 à Gresse. 

Semaine du 12 mai 1872
L'assassin de M. Peghoux qui avait  été percepteur à Mens, puis à 
Courthézon, vient d'être jugé par la Cour d'assises du Vaucluse. Il a été 
seulement condamné à sept ans de travaux forcés.


